
6

Go/\fvr/orc/Covcä/e, /Îw,wc/ ,Ê Îi,'c/*c/Lcäa)(/Çofvv

' /Ôfl

-Ø

Ôxÿfpo/›¿` f*(3\×L›/ï/o,z/Lq,L/Le M /tcc(*1/vuq/Luc
---' l____-



C 0 H'8 O R T A.G I

'I'QI1JfflQI_fl B ÈØ N N

1° rrunns msronxgurs.

Lee terraine que le coneortage du Bieee-eyphon de Briey veut

ameliorer sont eituóe en midi dee villegee de Chippie et de Chelaie, I

une altitude de 700 e 1000 mètres.

Cette zone tut pedant de nombreux eiåclee irriguúe par dee eaux
derivåee de 1e.Ievieance entre Vieeoie et Peineec I 1'eltitude de 1090

nitree et dirigãee eur Briey dene un canel i ciel ouvert connu eoue le

nom de 'BIBSI D8 BARRABIISQ 0

Lee Serraeine, puieqμe 1'hietoire veut que ce soient eux qui

1'ont établi, ont fait preuve d'une indompteble énergie. Lee vertigee du

bieee eur un parcoure de 13 kilonitree de dóveleppement noue le montrent
_ , - _

tantôt ouvert en eol ereble, tantôt taille dane le roche, tantôt egrippô

eux flence de paroie ebruptee i l'eide de cheneaux placeee sur dee cor-

beaux ou coneolee fixee dene la roche.

0'eet å l'eet de Vercorin et au nord du Vallon de Crougeu: qu'il

y e bientôt deux eieclee, ee produisit un greve accident. Li, lee eeux
1

du bieee tranchieeeient ù l'aide de cheneaux, eur 130 mètres, le milieu

d'une paroi de roc à pic hante d'environ 170 mùtree. qμelquee corbeaux et

une eection de cheneaux avaient, paraît-il, été détériorée par lee neigee

et lee intempóriee de 1'hiver. Au printempe, le jour de le grande corvée

pour le remiee en etat du bieee pour le nouvelle eaieon, les travailleure

étaient eohelonnåe sur tout son parcouru. On avait confié aux plus eolidee

gare le eoin de réparer lee dégate survenue aux grande roce de Crougeaz.
v-
»

D

fard done la metinee un fracas einietre môlé de crie de deeeepoir retentit

dene la vallee. ln un terrible pôle-môle hommee et matériaux avaient 6t6`

precipitóe dans le vide. Le eoir de ce jour néfaste on ramene i Chippie

de nombreux morte. Ce fut le dernier Jour de corvée, lee travaux ne e'e-

chevèrent pas. Dèe lore nul n'oea plue e'aventurer eur lee flence abrupte
CÊI.|nIo oä 0Q -siQ+o oflooHo u [Jç II @In onH UoÈlF4 o3üea roci oo Grougoaz. Aujourá : cor

méleze qui ont róeietô à toutes lee intemperiee du tempo et resteront
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longtempe encore lee tómoine plueieure foie eåculairee de l'indomptable
~e nf -'
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gravées dane le roc, noue disent encore qu'il y eut un jour en cet endroit

un grand malheur.

Dee lore, le riche plateau de Briey fut completement prive

d*eau de eource et â'irrigation. See manote furent abandonnée et lee ter-

ree devinrent preeque déeertee. Seules lee toutee bonnes furent mieee en

champs de eeighfi qu'on emblave encore toue lee 2 ane eeulement, parce que
. __ ,

lee conditione climatóriquee de la région eont tellee que Briey occupe le
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Dane cee conditions, depuie le moie de mai, eee terree ont
rarement l'humidit6 neceeeaire pour qu'un travail rationnel de nitrifieatdon

puieee avoir lieu. ln tenant compte dee longe moie pendant leequele la

terre eet excessivement eèche et de ceux pendant leequele la temperature

eat en-deeeoue de 6 degree, on doit conetater qu'en general pendant lee

3/4 de l'ann6e lee terree de Briey eont inactivee.

C'eet pour remédier a cet état de choeee que le coneortage

du Bieee-eyphon de Briey e'eet conetituó. Le rétablieeement du Bieee dee

Barraeine ne peut plue ôtre envilagå en ce moment car, pour le traneformer
. 0

en acqueduc moderne, il coûterait trop cher suivant lee chiffre: qui rô-

aultent d'une étude complete faite ä ce euJet. Il a donc dû chercher ail-
leure, etii l'a trouve dana un marche conclu entre la Bourgeoieie de

cmppia et ia société pour 1'1nau¢u-ia (s.1.A.) à cmppn mon rome au
troc.Le 30 decembre 1912 la bourgeoieie a cede une importante parcelle

de forôt au midi dee Ueinee, et la 8.I.A. autoriee pendant toute la durée

de eee conceeeione de le.Navizance, la Bourgeoieie de Ohippie ou le Con-

aortage qui prendra eon lieu et place, å utilieer du ler Juin au 31 aeôt

de chaque annee pour 1'irrigation du plateau de Briey 1'eau qui coule du

trop-plein de 1'oratoire de Hiouc Juequ'a concurrence de 120 litree par

eeconde au maximum, pour autant qu'il reetera aeeez d'eau dana le lit de

la Havizance pour l'alimentation dee bieeee eituóe en aval du réservoir

et pour celle du village de Ohippie.
3 .

La Bociite pour l'Induetrie de l'A1uminium.a donc fait

ineérer deux róeervee: la premiere qui fixe un maximum.d'obligation pour
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elle, soit la fourniture de 120 litres seconde pendant les mois de Juin,

Juillet e eeût, et qui la met è l'abri des réclamations gui pourraient être

faites par des tiers ayant des droite sur les eaux de la Havizance en aval
~v _ _ n

du réservoir durtropqplein dans le lit de la riviere ensuite du manque d'eau

dans celle-ci. Cette deuxième réserve est un acte de sage administration
. Q'

de la part des représentants de la S.I,A., mais elle est sans valeur pratique

parce que depuis le commencement de mai Jusqu'a la fin de septembre il coule

toujours dans la.Havisance, a Chippis, beaucoup plus d'eau que ne peuvent en

utiliser les divers ayant-droits.
_

AuJourd'hui c'est le Consortage du Bisse-syphon de Brie; qui

a pris lieu et place de la Bourgeoisie dechippis pour 1'utilisation de 1'eau
du trop-plein concódóe par l'acte authentique sus-mentionne.

› - - . . . . . » ~. . \ . ¢ s » _
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Le devsrsoir du trop-plein coule a la côte 109?m,80. Par

syphon il faut conduire cette eau i Briey sur l'autre versant de la vallee,

e l'eltitude de l005m,50. En 1913 un premier prejet fut etudie per le 8ere

vice des Ameliorations foncieres. 0'6tait un grand syphon partant de la côte

1000. x environ, traversant la.Navizance a l'altitude de 638 me et remon-

tant a la côte 1006.50. Qn allait passer aux formalitôs legales devant prôcôd-

der son execution, lorsque vijfit la guerre. A cause du coût tres eleve des

conduites metalliques en ce moment et pour longtems peut-être encore, illa

fallu chercher une autre solution. A 600 metres en amont du point preceden-

ment choisi pour traverser la riviere, le.Iaviaance est encaissés entre deux

parois de rocs presque a pic hautes de 190 metres environ ayant au sommet

(cote 888) une ouverture de 165 metres. Il a donc paru préférable de mettre

a profit la situation topographique de ce coin de terre en jetant un petit
pont suspendu pour la traversée de-la riiiùre par le Bises-syphon, plutôt

que de descendre au fond de la gorge. Dans le ler. projet l'eau devait re-

monter de 3885350, tandis que dans le second elle ne remonterait plus que

de 129 metres, permettant ainsi de rÿduire de plus de la moitiô la longueur

de la conduite forces du Bises-syphen et d'emp1oysr des tuyaux de plus pe-

tits calibres, par contre la canalisation ä ciel ouvert est allongée de

1150 met res .
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L'eau sera dérivée du tunnel du canal de fuite du trop-plein

5. la cote 1064/72, au fond de la fenôtre 0 et dirigée ensuite au midi sur

26'? metres dans une canalisation fermée en tuyaux de ciment de 40 o/m de

mametre, avec une pente de '7 o_/oo. De la elle obliquera au sud-ouest en
ligne droite Jusque sur la rive gauche de la Havisance en suivant la plus

grande ligne de pente de la rive droite. De ce point, situé a 1'altitude de

888 metres, elle remontera la rive gauche également selon la plus grande

ligne de pente ,1usqu'a la côte 1017, point terminus de la conduite forcée,

Un bises à. ciel ouvert se dirigeant vers le nord, presque parallålmsentfïa

1'ancien bisse desflarrasins, mais i. 8 nôtres plus haut, avec une pente de

l $ conduira l'eau ,1usqu'au point culminant de Briey.

La canalisation jetée sur la Iavizance sera faitede tuyaux

en acier, genre llannssmann, a brides, de 225 m/'m de calibre intérieur ter-

minés au point le plus bas par un Joint de* dilatation en bronze. ln dehors

et en amont des culées du pont suspendu la canalisation sera en tuyaux en

métal, å emboîtement de 250 m/m de diametre Jusqu'i. ce que les pressions

sur les parois soient inférieures in 60” , ensuite elle sera en tuyaux en
. 1 ' .

béton armé, systùme Biegeart de 30 m/m de diamètre intérieur. La vitesse

de 1'eau a la seconde passera progressivement de ln '71 dans les tuyaux de

300 ag/m a 231.45 dans ceux de 250 m/m et ii 3m,l0 sur le pont, dans ceux de
v - *

225 m/n as calibre intérieur. L'u1-.insazion au tuyaux en bétonaami ce
300 Il/m Jusqu'i 80 metres de pression permet l'emploi du calibre 225 m/m

n

pour la traversée de la rivière. Le pont sera composé de 2 côbles porteurs

de 50 m/m de diametre tendus parallèlement a '75 c/sa de distance. Sur ces

oôbles seront suspendus a tous les 3'* par des golets, des U en fer méplat
de 70 m/sx x 5 un/m, hauts de 1m.50, larges au-dessus de '75 c/m et au-dessous

cintrés pour recevoir la canalisation. Les montants des U seront reliés

entre eux, de chaque côté, par 3 fers servant de garde-corps. Un planche

passerelle de 40 c/m de largeur sera posé sur les tuyaux.
O

La zone a irriguer mesure 175 H' ainsi décemposées: _
1° 35 Hs en champs qui seront mis en prairie des qu'on pourra les irriguer.

2° 22 Ha en prairie 5.0 _ L l _ I
3 15 H' en plturages boises
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L'adduction des 120 litres seconde permettra de répandse 1200
les 15 ù 18 Jours, ce qui est amplement suffisant. A l'heure

lle le rendement agricole et forestier est tres minime; en admettant

de 50 francs a 1'HF on n'exagère pas; tandis qu'aprös quelques

s d'irrigation il atteindra facilement la some de 300 francs pour

r plus tard a un rendement bien plus important grâce aux qualités

lisantes des eaux de la Havizance et å. 1'épondage des engrais de ferme

produits sur place.

* D'sutre part, lors de la création des Usines de Chippis, le

1/Z au moins de sonaterritoire agricole fut cédé a petits prix pour cause

d'uti

té d

tions

arbit

tures

1“.-

lité publique, et mis au bénéfice de 1'industrie. Ensuite la capaci-

e production des terres fut considérablement diminuée par les émana-
. s

délétöres des gas de l'Usine, comme l'ont constaté les 3 commissions

rales suivantes chargées de déterminer les domages causés aux cul-

, aux forêts et aux prairies par le voisinage de 1'Usine.

Ir. lasse, Directeur de la station viticole fédérale de Lausanne,

Ir. Tuilloud, Ing.-agronome a Sion et Ions. Demière, régisseur a Ievey
mnt c

awec

onclu que les cultures souffraient du voisinage de l'Usine en rapport

l'intensité d'exp1oitation de celle-ci. Les dommages furent surtout

importants en 1916, 1917 et 1918.
as

29.- Les experts forestiers: H. Badoux, professeur B 1'école polytechnique

a Zurich, B. Iuret, forestier cantonal vaudois et Bolet Lerétan, forestier

d'arrondissement*condamnérent I'Usine a la réparation des torts qu'elle

provo
° I

Sion

-›

quait par ses fuées aux foréts bourgeoisiales de Chippis.

essieurs les Vétérinaires Camille îavre, vétérinaire cantonal a3 . I

Sion, Jules Béfayes, vétérinaire a Harügny et J. Belleald, vétérinaire ã
_, .U s .

établirent a leur tour que la maladie qui, depuis 1912, a causé de

si grands dommages dans le bétail de Chippis et environs est 'L'ostéoma-
1 1- _

lacie". Cette maladie a été causée par l'altération et la moins-value des

fourrages dues a l'action des gaz dits fumées et audépôt des poussières

provenant des Usines pour l'lndustrie de l'Aluminium.ä Ohippis.

Il résulte également de la constatation des experts vété-
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rinaires dans leurs snquôtes, que durant les années 191? et 1918, on compte

un total de 132 cas de maladie (ostéomalacie) pour une population bovine
,, _.

de 480 pieces et que les dommages ne sont pas limités en pertes du bétail

mais qu'i1 faut encore tenir compte de la diminution de la production lai-

tiers résultant d'une alimentation“insuffisante du bétail qui ne consomme

les fourrages qu'avec répugnance. etc. 1'

Or Chippis, en devenant le siege d'une grande industrie, de-

venait du méme coup un centre ouvriers important pour lesquels il fallait

intensifier la production de lait. Ce fut le contraire qui arrive: forôts,

cultures et prairies, comme l'ont affirmé unanimement les divers experts
qualifiés mentionnés plus haut, souffrent d'un tel voisinage. Il y a grande

pénurie de lait. Le bétail de Chippis est disqualifié par les marchands et

eur les chams de foire. Un remåde aussi prompt que possible doit interve-
e _

sa ` 4 fa a Q _ . iQ L -î 3 _ e A a -a Ô n _ A a É; _ .

B1! E O81 GEII QG 0nDIOI.lL GIE Q CDOPQ UOHÈ lndlqμå QQ LG ÈGHII Glûlgflå
V _

I

de chippis aussi longtemps que possible. Pour cela, irriguons Briey. Cha-

que propriétaire a un pied Ã terre sur ce plateau. Un séjour prolongé hors

des méfitides fumées de 1'Usine aura d'abord les plus salutaires effets
___-- @_ ___.Ll _a__ -u___~L1.n___L.. _-\_ _-a__s_-___o_ _.s_ _e___ __.ss_ -4__ _ ____a_.s _.. -sur la sante des nanitants ue unippis et des sn1ants.en particulier, tout

en.1eur procurant un Joli gain matériel dans la culture de leurs terres

snúliorées. C'est à la lumière de toutes ces considérations que les Bour-

.geois de Chippis ont consenti d'aliéner une belle forôt aux portee de leurs

maisons contre un droit d'eau au trop-plein de l'Usine. La conclusion de

ce marché prouve toute la sympathie de la Bourgeoisis de Chippis pour la

création du Bisse-syphon et la part matérielle qu'elle a déjà consacrée

au succés de l'entrepriss. *
- V a-

La longue période troublée que nous venons de traverser n'a

pas permis de réaliser plus vite cette oeuvre. llais maintenant il n'y a plu

à attendre. .

Un devis annexé au présent mémoire, basé sur des relevés

exacts du terrain a.pu étre dssssé sans crainte de fluctuations postérieure:
fl

d'une certaine importance, puisqu'i1 est établi sur les offres mômes des

maisons pouvant étre appelées a_livrer les matériaux nécessaires a l'éta-

'blissement de la conduite forcée du bises-syphon. Il ascende ä ?rs,l40.000.-

emne compter les frais de répertiticnldes eaux dans lee divere perchete, qui

restent a la charge des propriétaires. I
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*La perspective d'une telle dépense paraît grosse de conséquencss~
¢ _. _ «J _ . _ _

pour les intéressés. Ce n'sst qu'aprås avoir étudié la question de 1'amé-

lioration foncière du plateau de Briey sous toutes ses faces et bien sixt-
té examiné tout ce qui militait en sa faveur ou contre la prise en consi-

dération du projet, et s'étre assurés du bienveillant concours financier

des communes intéressées: Chalais et Chippis, qu'a l'unanimité les consorts

décidèrent de mettre leur projet en exécution, coms étant une inéluctable

nécessité. 8

Le Consortege du Bisse-syphon de Briey a une entière confiance
, . _ -

dans la sollicitude que les Hauts Pouvoirs cantonaux et fédéraux vouent

a 1'agriculture et surtout å la petite agriculture en particu1ier.Auesi

a-t-il l'honneur de lui présenter ses doléances sur l'état très précaire

où.ss trouve son esploitation agricole, par suite d'évènements nouveaux
tout à fait indépendants de sa bonne volonté. Pour remédier å cet état

de choses, il a l*avantags de lui soumettre le projet qu'il a conçu pour

l'irrigation de Briey tel qu'il est esquissé dans ses grandes lignes ci-

dessus en leur recommandant vivement ä son approbation et å son appui

financier dans la mesure que les législateurs en la.matière lui permet-

tront de concourir.


